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10. Le médecin, de famille ne doit. pas atten-
dre jus l'," ce qu'une femme lui d.fise qluelle a ui
CaPncAr ; il 4c[inimit pouvoir dépister le mal et
préveniri a fenue de trois mii a un an avant
qu'jelle ait pu s'on apercevoir.

Il faut ènseigner que. toutes femmes qui a nmç
au monde des enfants doit &tre *examiné vers la
trentaine, et, aut cas de cicatrice du col, être opé-
rée. If faut -encore enseigner ,aux femmes que,
passe trente ans, la ménorrhagie, esre un des -pre-
ners9 signes du cancer, et que le- Tetour de la

menetiruation après la ménopause est -uno indica-
kton, presque f ormelle, là 'e.stuxpakon de l'utérus.
Le moment pour enlever l'uterus est celui ou lE
médecin de famille et un gynecologue autois('
cg1soupçonnent " le cancer. Quand médecin de fa-
mille, gynécologue et histologiste sont sûrs qu'il
qil s'git de cancer, déj*à il est t'rop tard poui

faire qluoi que co soit pou.r sauver -la femme. Tror
de femmes, Sont miod-es de cçumcer parce qu'on e
trop attendu cettie preuve histolIogique -qu'il ori-
gine bien de ce mal.

Au débuýit le cancer est une maladie locale. I]
est un jour où il n'y a pas cancer en ce point, el
le jour suvant il y en a. Il est un jour ou lu
grosseur du mnal est plu»% petite qu'une tête d'épin,
gle. L'excision 'a ce moment donnerait ceni
pour cent -de guérj.Lisons. 'Mais on n'a pap, objec
te--tron, l'occasion de découvrir le cancer dès< ci
moment. Or on y arrivera si l'on tend de touteý
ses f orce a y parvenir. Il faut créer -un état men.
tal nouveau clitz les m6édecins. I faut, être entiè
rement conivahicu Io que tout col déchiré peu-
devenir cancereux s'il est infecté par un des nom.
breux modes d'infection ; 2o que le Seul symiptô.
me. d'hémorragieýs, particlkl:rneî-nent après les rap
pôrte, a plus de signification que de- nombreuw
examens histiologiques nléglýatifs ;. 3o le moment li

-eplus propi .ce pour enlever le néoplasme cancéreu-D
est celui ou il la la grosseur d'une tête d'.é.pingli
ou d'un pois cassé. *Les opérations pluL-s tai-dive.s
n'ont qu'-qne. yaleu plus ou M«oin1s palliative -e,
somt 'capa'bles cVaýsÊurer la guérison seulement .di
týemps- -à autre.

î Iý3n ce-qui concerne la ngture de I'opéra-tioi
nécessaire,, quand on arrivera à ýce diagnios.tic di
cancer .reiuleinei-t grOs comm-e une tête d' pingile,
l'auteuir pense que la technique suivante suffira

tailler loin dans le, tissu, sain ;crttrsi~u
semenib 1'uiteÈ.us et let toitcher,&vec l'ackle f6nîque
pur ; striliser le vagin avec du bieli-lôru'iý&, eau-
teriser le moignon cruente a'vec le cautkre àGotuelý
et le recotivrir avec du iti:smus empÈu nté ail vagn..
Mais dans les -cas ou le processus -cancerêux &éo
lu depuis plusieurs, mois, P'utýerus étant toutefois
resté mobile et l'es aùnexes, en.% alopa-Lenoe alit

*moins, -indemne, il faudra .utne in-evninpu
compléte; excision du néoplasme aux oiseaux,)

dsinfection t du vagn ligature, d'es utài4n,e.k'tur-
patioii de la portion restan1,e de l'ùtérus'*et couôl.-

*me compflé-Menti, de securîté, ablabtion dés- anne-

Quant aux cas avancés, quoiqu'ils -souen 1n-
*just4ciable de toute opération .radical,';nëan-inoins

on peut faire quelque chose pq-ur-ces ial'ieur.1eusesi
*malades curettages a fond de- tout le, lissuû né

crosé et caUxérisation des suirfaces, eruenltéoe avèc.
le cautora -actuel repùent, -s =ù-m-enb 'le. népas
me et entravent l'absorption septýqýue par T7obli-"
t'eration des lyùmphatiques.

Quiant aux opération2 énormes, -ultra. xad1ca.ý
les, tentées dans oes dê-Èiirs temp s, l'auteur-'e
condamneraiea par 'le seul fait de 1êur ha4ýutk
mortalité immédiate, quiÏ 'Vientfrcmn>àl
connaissance- du :putblic, et du, , P-u«6lic inpte!ý -a,,i

-cerner les véhtables- raisýons, ne peut jquý retbenir
' et rendre à leur tour i*nopérablè --beuot deP xn
mes qui,, au: d6biib du mal, -aùrtaient pu - a-u'pý

Au résumé a.rdieaeiiu lseu
bcères de 1'utertis, eni reparant totslsdéchirurCiD'
-du 'col utérin. b)' i. en dépit de cettig prh-ý

-laxie, quelqve, cas isolés -se pÉodlui9een1g-ù Sc
-d'enlever le mal:aosq'l s noýto< .~ i

locale,. et eni sacrifiant unhe large -.par4 u tissu.-

sain ;(c) enfin., isQleir le- cneex acr
qui diffusent- la -maladie pàrceq'n ndtpsa
publie qu'elle est. éminemment Poneagiew:
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